Zazie dans le métro, roman de Raymond Queneau (1959) 

Zazie,  jeune provinciale débrouillarde de 12 ans, est confiée par sa mère à son oncle Gabriel pour un environ 36 heures (afin de passer tranquillement le week-end avec son amant). Zazie a son franc parler, le sens de la répartie et n’est pas du genre à se laisser impressionner.  Le métro étant en grève qu’elle désirait tant visiter, Zazie et son oncle déambulent dans un Paris insolite. Ils y  rencontrent des personnages pittoresques. Elle fait une fugue et visite toute seule la capitale, sans jamais réussir à prendre le métro. Zazie visite d’abord le marché aux puces, monte ensuite sur la tour Eiffel, apprécie le numéro de Gabriel au Mont de Piété, etc. Son aventure, courte mais extravagante, se déroule ainsi jusqu’à ce qu’elle participe à une bagarre dans un café-restaurant, très tôt dans la matinée. Enfin son oncle la retrouvera et quand elle retrouvera sa mère, qui lui demande ce qu’elle a fait à Paris ; elle répond : « J’ai vieilli. » Roman des mystères de Paris, où le regard curieux, irrespectueux de Zazie fait tomber les masques. 

C’est un roman constitué presque uniquement de dialogues et dont l’essentiel réside dans la langue et l’écriture utilisées. Le premier mot célèbre qui ouvre le roman le " DOUKIPUDONKTAN " (d'où qu'ils puent donc tant)  est un exemple de néo français, français nouveau s’appuyant sur la langue parlée. D’autres exemples : « skeutadittaleur » pour « ce que tu as dit tout à l’heure » ; « vlà ltrain qu’entre en gare » pour « voilà le train qui entre en gare » et mille autres exemples du même type.

Extrait : 

« Ne voulant pas montrer son enthousiasme à l'idée de se taper un caco-calo, Zazie se mit à considérer gravement la foule qui de l'autre côté de la chaussée se canalisait entre deux rangées d'éventaires.

_ Qu'est-ce qu'ils foutent, tous ces gens? -demanda-t-elle.

-  Ils vont à la foire aux puces, dit l'type. Ou plutôt, c'est la foire aux puces qui va t'a z- eux, car elle commence là.

- Ha! La foire aux puces, dit Zazie, l'air de quelqu'un qui veut pas se laisser épater.  C'est là où on en trouve des Rembrandt pour pas cher,  ensuite on les revend à un merlot, et on a pas perdu sa journée.

- Il n'y a pas que des Rambrandt, dit l'type. Y a aussi des semelles hygiéniques, de la lavande, des clous, et même des vestes qui n'ont pas été portées. 

- Il y a aussi des surplus américains ? - (...)

- Ils ont des blue jeans (...) ? 

- Ils en ont, et des boussoles qui fonctionnent dans l'obscurité.

- Je m'en fous des boussoles, dit Zazie. Mais les blue jeans....

- On peut aller voir, dit l'type.

- Et puis après? dit Zazie. J'ai pas un rond pour me les offrir, au moins d'en faucher une paire. 

- Allons voir tout de même! dit l'type. » 

Le film Zazie dans le métro, réalisé par Louis Malle en 1960 - sur un scénario écrit par Louis Malle lui-même et Jean-Paul Rappeteau -  est un des films les plus importants du cinéma français. 

Cent mille milliards de poèmes, (1960) livre de Raymond Queneau
C’est le plus bel exemple de texte combinatoire. Cet ouvrage, composé de 10 sonnets distincts, se présente sous la forme d'une structure combinatoire, autrement dit, sous la forme d'un puzzle. Tous les alexandrins de ces sonnets sont imprimés sur des bandelettes de papier indépendamment les uns des autres. Il est donc possible de produire, en combinant les bandelettes, autant de sonnets qu'il y a de bandelettes différentes pour chaque vers (soit 10 car il y a en tout 10 sonnets). 

D'autre part, il y a sur chaque page 14 vers indépendants (deux fois quatre alexandrins pour les quatrains et deux fois trois alexandrins pour les tercets). Il est donc effectivement possible de produire 10 à la puissance 14, soit 100 000 000 000 000 de poèmes d'où le titre non mensonger de ce poème : Cent mille milliards de poèmes ! En comptant 45 secondes pour lire un sonnet et 15 secondes  pour changer les volets à 8 heures par jour, 200 jours par an, on a pour plus d’un million de siècles de lecture, et en lisant toute la journée 365 jours par an, pour 190 258 751 années plus quelques plombes et broquilles (sans tenir compte des années bissextiles et autres détails).

Queneau entreprit cette tâche incroyable d'écrire 10 sonnets différents en se pliant à un certain nombre de contraintes extrêmement strictes afin de permettre la lecture des sonnets produits quelle que soit la combinaison choisie. Parmi ces contraintes, il souhaitait travailler avec des rimes qui ne soient ni trop courantes, ni trop rares, et sans utiliser les même mots. Ceci rendant la tâche de plus en plus difficile à accomplir au fil des sonnets. Voici le premier sonnet qui s'affiche :

Le roi de la pampa retourne sa chemise 

pour la mettre à sécher aux cornes des taureaux 

le cornédbîf en boîte empeste la remise 

et fermentent de même et les cuirs et les peaux 

Je me souviens encore de cette heure exquise 

les gauchos dans la plaine agitaient leurs drapeaux 

nous avions aussi froids que nus sur la banquise 

lorsque pur nous distraire y plantions nos tréteaux 

Du pôle à Rosario fait une belle trotte 

aventures on eut qui s'y pique s'y frotte 

lorsqu'on boit du maté l'on devient argentin 

L'Amérique du Sud séduit les équivoques 

exaltent l'espagnol les oreilles baroques 

si la cloche se tait et son terlintintin 

Cette œuvre fut saluée par les Oulipiens comme la « première œuvre de Littérature potentielle ». 

C’est une technique de création poétique qui contient en soi l’idée de l’hypertexte (beaucoup de types de travaux sont créés sur Internet sur le modèle de ce libre, devenu « lisible » sur la toile).  

